
IMELANGES RELIGIEUX

LES DA NQUETS R£FOR.XlISTES
EN FRANCE.

Nos lecteurs ont eu cccion d'entendre déjà parler dos
Banquets Rqformictes qui l snt -iorre du juar en France.

Dans ces banquets, comme on un Pngre pas, on se plait
à parier des heureux temnîps de la liberté ; cmn rpportc touti
ce qui s'y rattache de loinou dn proche ;on sendreient de

la liberté de tous les ptuples, de celle muu:m des peuples

les p!is ancien-; on jette un recard sur le nmondu actuel ;
on lce les épaules, on s uit de pitié, on jette un cri 'indi-
gnation et très sotv-ent un cri de meancc ei appercevant,
dans certaines countriC, le eple pei respecté. le peuple

dédaigné, méprisé par une poignee d'hoummes (lui n'ont sou-

vent pour les distinguer des autre qu'un beau nem (s'il s'en

trouve encore mjourdl'hi?) 't tonî;ftrs des richesses im-

menî!:cs ; on app;uaudt a ui rófona excutées dans tous Ics

tem-t,- ma:s aurtout dtIc le S-e où nous vivoims. Né-

ce'ma0irc-meiit on vient à har|er de Pie IX, ptuisque dce Pa-

vu de tOt le mond il est u n gand ohomme, un homme

qui a déjà biern éi't dcls peuples uit homitim don on at-

tend encore divantagc. Au milivu des éloges qu'on utii don-

ne, il arrive souvent qu'on lui stippos certains imtiiS trs-

pou charitables. et très-neu conformes à la suinteté do 0Pé-

glisa dont il est le Chef visible. Ju.:qu'ici, ce, t plutôt in
excès de zèle qui porte . des suppoitints de'cotte espèce
ce sont de ces fautes qui se passeraient plus fui!ument que

bien dmutres, vû les raisons qui en sont co:inc l'excuse.
Mis c'est q'on ne s'arréte pas là ; c'est trop peu me de

nie faie que des éo;ges; on n se contenit< pas d'avoir flétri
les gouvernements qtni opprimenIt les peuples et leur impo-

sent un joug de plus lourds. Pour cert:eus de ces lhuunuuni-
tires à lafaoni des De Lamartine et des Victor Considé-
rant, ue 'assemblée, où l'on naurait tenu que le langage

dont nous. venons de puarer, cette assemblée soit déniue

de cet intérêt (Ile ces Messieurs aiment tarnt. Oun dirait

qupràs les éloges mérités qu'ils donnent à Pie lX, ils se

repentent d'avoir une fois dans leur- vie rendu lionmmage au

premier Pasteur de PEglise Catholique. Ne pouvant dini-,

L'ADMINISTRATION DU JOUR.
('1Tradcit dut Packeut de Bytow'n.)

A ancune éporilue de istoire tolitite dlu Canda il
n';a existé plus qu'aujnrtPhui di ?fortes ru]i ons pour nous
d'óétrîe actifs eut décisis. A Pht-lure qi[il est le t;r et
haud. il n fuit pas le laisser refroidir ; les réfcrmistes

doivent tous Fe mettre à ireu'vre ; caur il n'y a lus de dott
qu'ils ne soientCu nmajorité. Si ce <m'était pas le c:s. iun
gouîe-rntent en ices, rev tud e tius ls attrilnuts dit
pouvoir, tenant. en mains les rnes dhores de léat, et
ayant sous ses ordres toun les moyens de corruption. ce

gouremeniicuc:t se riaintiendraitil par un pr suffrage?
Un gouvernernent plteé dains la lniiitiond :égradue de
c'lai que nou;m avons mujo1ud'hui, st une a.bssurdtith , une
houte et une disgràce poir un peil libm. C'est un

ouereet sanus chef (ucar MM. lherwood, uCanieron
et lidgley ne sont pas propres à cette lotction); il est

sans honurc politique (car lPdiniistration a perdu t-ut
droit à cette sauvegarde assurée en abandonaint sa me-
sure fivorite, le Univrsi/y Bill, par lequel elle s'était en-
gagée à se maintenir ou à suecomber); il est sans uieu-
ne action (cur le puys n'en a pas necore reçu une mesure
çàvorab•le);i1 est sans hunntetè(can ses eiml>irs ne tien-
nent leurs sièges,que par l'intrigue et la corrmuption); cn-

fin c'est ii gouverrenient q iest darts nie misérable mi-
umnité (car ainutrm nDt l n'aumrit pas aoliu ses irgnoons

(mîinions) qui sont a pouvoir pour venir le sauver tI hmt
destri uction.
'. Le-t hommes qui composent le ministère aetuel sont

de ceux rui 'ont d'auiutres vues quie de s'enrichir aux d -
nsci dI pays, et qui comtenit, prmi q cux ani dpenmmdit
('eux et qui les supportent, lon nombre d gens itéres-

sés qui souit les inst'rmens les plus serviles que pos-édo
e Canada. Dans les listes des notms des membres dle

l'administration actuel, on en trouve beuiicouip< pii ap-
partiennentÀ i les hommes qui n'ot d'mures -irits à la
laveur publique que ceiii que leur dol',innrit les serjvices
rendus par aus, directetiCi Onu id iretemen, 'Fami//

Compact, sysnème si longtenpms lu plaie dl auit-Caada,
et l'ennemi implacable de la justice é'gual. C 'est par ce
système inique que ios bureaux puhpeiluls ont été remplis
des escluves du trysme, quelqes fussent d'illeuh laurs
rqualificat ions ;c'est par :e systèlîme iniiqu. que le peouple
a été depoulilé de son graud droit, la franchise élector:n-
le ! influîence du goivernement a été employée contre

manière eficace,, On ne saurait ri nujouter au tableau quernuer la portée de des éloges, ils se tctentnt acor de dé-
vous en faitesi et 'e ul d -ja~ ein es acaient mis SOus o verser l'injure et la caloimtnie su le clergé en général. Nons
yeux ei tant (Poccasiou. ne pouvons remarquer de semblables passages sans éprouver

1 .Il nesert donc de rien dl'ê e les auuis de la France, pro-
régés pt ehe, d'avoir rone1ui avec elle d'aumss anciens et m sntiiment bieny1 plme, d·autant plus que touor anous

rctaî-uables engagemeuts ! Cette incurie, cet oubli d'un voyons avec la plus grande satisfaction ot le plus graind con-
devoir sacré nous couvrent de honte. Ah ! quand on a -utn

am4. et suirtoi quanid on est ,, on s'empresse de léfen-
dre, on s'euu fuit honneur. Ce qui e passe h-ezo nous a cet tes qualités du Souverain-Pontifo ectuel. Mais il nous e s

écard est un aveu bien humiliit de nútme faible'e. C'est impossible de garder le silence devant .s calomnies et les
pn 'ernt brn-'eet gnurrk <ue nous pouiniVOls tre, injures qui acconer.?nt ces éloe. Nous e concecons

qu'il et cependant des oc 'ioins où nous .se lans ni 1r ias en efet comum'ent Plon poeut croir'e '(i soit imJnpossibIc
î<<tot de cSeur. ,san'-ti

i e u oinr.ri effe'td sa 'friu dsolition (e ces Ie donner dess louanges à un homme ilqu'i soit.sus jter
m hurtuse i' contrées ? l'es déti.<u ue vous en donn'z mi njre et souvent pls que Pinjue à d'autres homnies qui

hirreur. Ah si nos voisum nid'tutr'e in'ch acvaie eu u p-nt blirenui. C'et ainsiue'oi et saisrevuâ
ie, ue colme g.anle ou paite qui se tu»e'î mis ou- 'ar

îr<tectioni, sutïri'raient-itu'on les opi;nii : ? e;t i l t

il'. pas boit ordre au au'ires, nuin r ta: a. ntus le-s i '(rc

ivens? pemuraient-ils que leur :atntceu''li: pur e o"u, pw' de espiptq . An<ut cl. ciquelle réponse
ple Ftla préciment la cuuse2 at ime r:s de lu du- dit

truire. de ne lui faire iaucun quelti'r ?-cclonueutMet dauu nsilotý a\':ltnt il ts: tA col-
" C'en là qu'il serait lbeau(l del ir utle îde a

op m Srer unhh débarque meuit, SC nirOr te nre r n e rit 1-,Ur q couinaouii unutaitprt i
C'i n on ft el, <h.' rac r ieti 2 ' <'lU[<2 Col - hoi <'- IR y a deiaacU. yla dmixams. il y a 'vingt n'u";c'luIqa pt-

nîcrmonmtisulleeurtmataiusit. 'etiale'i'si que 'nas; ettl saneo-
r r'îueu lm nmas du tAuti:uc'l'amperaeigouverementdde regîire'XVIî; o va'jlsa -

u':àtaerceae lv'îleu tu cd Wit Pt :u d deste d Sueaino-

d'Cs. - :is ce <hpresseur de-ses peuple i A tprut c'a mci queitltea i réos

r r S a lo t it l tn s i ali t lu e j' <<<r ot t h ree it ; 'n lu l s mr o r p a r avrn d j à f a i

c'cir: J'î S1ili(1chv1ckt "I e 7i,' A i"an'uciL nu u ph-t d'unî p'ril la tputu iii ntbiqIeý le salut cosEt its iilastbiî
: d e muisd'npue ecdes t et 'atrs ss de t nuus t c-

'< Le rinoitle cri ier a < toujrs aàt'ce' qutrmesnt.nsentgsa m cosice:u ler au'm!, n wtpscnenu,
Eumnz ce u ui<it en n r lie t piachud.h'uini. i vo - in yae a qae i - dmut ml, i o v n a s ihaqut
res i: ru u n aemer:tdut a nDeqmie u' . f em t b anir le' <ue r qe a3'l oa a t r ptoui l er c iii de p e ;i et te a ux

lri n n oe us p tis i D r ens . D is a l s d e u gi'< -us :2 er u n la-e u i s îeuà a iu m a t j: o .d i v i ci titu ires l éra e I an -

grand eradiet ue cratenir ir l:ea I hn t b'a jtiréutdutlri-nse V ilenbeiui buqte Sint-
:ornéees. aiste dotmu cepio et jà r Cee a u -s riturntpil sera ece-vo pra àqu'ent manî ten

ole mui ndtdcest etir pp' tiS ou s ei e gèret s a airoen -eseu cle aentloslueous ue an dójà,t au

... . , : sauh:ctestnsudns le discora de 3 . Demmartmnenau

snnbé cet etmgxe nî;Miiqe snienut . n dt' - a nu s'etou'unspasusraint le <éssus pubHiuenwnt

prices pnras cce.int. D es q u' 5w\· i<àt a i de tàr:r un habiat dà lM'aorén aleudam :cilunt Ils'uueilie e
an s pnir D!onemt- une nis. ilta niuîiplt u be igntr, u i-curt . ee bcuet:deSin

normevaissemon2< eaqune "iaui t ,i.:e a:n i QuPnien I eatl dle pien cende' qu'e loe îon
helaerrdigsurdlleluietelrur'isnen ro atwuw admir'r i

bénir: ou,1estunpre b i e e su ne ic n.u i nra aaiure en eomnqerlles ot sh nqu e s:1W mra atra
do n ' t-rexempl;sur grecieu: <pul he: 'm ner, uuisnt p.gu!nap at dee:în' déite publieement

j- 1etr, rd.!-.n rci entus unea iî<uIte ai' ne tmmn ped d' t'on emi- et n major:tu de.:iprclr s d

rtombe sur naus : atsi en ilt i2He te irs m"hure ccte nis'Zie' 2st oronînce contre son chef et veut !'eu-
oni dut ntu:eemeMnt et g sa l P mt? ce A n n ! iaun ! .. mmy diton, e. rint n:issa
tui d:rait i!iler parout lmune le s el qui devrmt'u re

a couve intus ceux qui l'iinco'; ¡uen;, ce nont.a quildcvrit 1étre I' na.E-iun uwt le Paic était sou!. al>sIuitm'u't Suml'
chéri. honoré, respeci partout. . C'est là, comme on peut le voir.uni libéralisie rès-p'u

J 'a parle itcien ami de hnumanhé et de la justice en libérat; c'est u:: libuéralisme qui vett a' trver sa rume par
ma qui utC de citoyen. de de tchré : de, d pi l' d'vé ipudo, la calone et V'njure c'et un ti:aisi:e qui veut ta l-
Français ; ce sont là îd'eI eaunx :tre qui peuv'ent bien il.ti.' . it a. , .e .uI isunuila'h cr
mijoiter cquelquet aiu.orité ce que je db.snse arili

" Et puisqu'il est encore qutestion le moi, oIaieur. dans s 'ataqut aitu clerg. on a évidtmment intttion de s'Aum-

votr excellent journul, h ! la bejlle et sim e pesé, pneée quer à la R'ligon. Mais le honl Sus des ppe' rejct-'ra
grande et totti 3 française qui r'appelle les dus beaux tensj cet. [erlé ; pEurpe y adéjà gitó. etlen a1ep
d'autrefois r;ue celle d'ériger uni moInumiemail sint Louuis. à ., .. . v a . r. .
notre grand roi,ha plage mênmou il seemlarq'u aAiues-llor. t-ict désiré.Atcdi iIbéraulisune te sui

tes pourvolerà la cotqutite dee lieux sainsl Dieu béirac reussir; ceux qi le prônent ne pariendront pa: à leur but;
projet i digne de lui et de ce héros chréie, si <igne de la il faura qu'ils cédent devant lt craie Liberté. cette Liberté
France dont il sera toujours le proticteur et le pre. dont Pie 'X nus montre étendard;ecue Liberté précédée.

e. Recevez, je vous prile. aoieuir, la nioiceie serance aceonmpagnée, suivie d!laH n lira qu'ils cdent
de ia plus parfaite consdéraion. \ otre e-s-humnue et toul
tdévoué serviteur. 1 M. J. évéque de Chalon=.. car le mtensoug et la oLmnte sont trop ieutis.. Ce cler-

gé Catholique'ue u'a représt oppré à Pie lX et déc-Lié

a l'entraver ; ce clergé, qunoiqu'en discent ul. LICIrbete, le
Courrir Fraçis et tous ims semi>lah!cs.ee e!rL, m;r'he

avec son chef, il appmlauit à ses ages rérmues, il aelo

mde tout son pouvirlscit a nx poptulatons des pires put-
b.ques pourdemn an Trs-lit qu'il lui plaiice fire

réussir les ieux esseins <la Sotcu'rai-Pontie, aulré tous

les dbsacls sueits par les nenis de la vrauc Liberté. En

Tcun mot. le geé Cathoiquie est tout enier en faveur de
1 L . N Gs E S R E L I l e . son Premer asteui. l che aveu l illi teson ap-

.i, et continuera ainsi pour- i'aire triomnpitcr iut saitte eause

MONTREAL, 29 OCTOBRE 17. de la Liben des peupiles, Liberté i blien comprise par no-
tre grand Pontife Pie IX, sans se mettre c:peine des ce-
lounies et des faussetés de se détractecurs !

la 1ibertô gantic au sujet par l lettre CIe la constitution, poil dc gens ont bougé1et que1Puassé plà
s t eu lui a sstisttl par toute la province un systéme de
corrupiou. Quand nous voyons les princ ipax sièbg s lusr Vrci LqueItis- il ls (l e s I'i res Iplus Inébehaîl l s Iîontnicle cabinet doinés aux alateurs et aux soutien, ;(PHpa-

reilsystème, n'estil pas temps de trembler pour les liber- qu10nousaynparianoussn o c
tés d'un peuple? Quand nous oyovns IlM. Sherwood,edc latraJ niIté publique ont. unisoin0cI peusuacr aux
Catyley, Camnîeron, Bad gley et P pineau placés aia aite cdumalheurexîants de StJJàu qls nc;divenît ji
pouvoir ; nous disons q'il est terls que nonIs peionselaisser ret qu'ilI huit(le totesmaièresoppo
ài nons. Si cette administration sans principes comi
ell Pest ruélclent, était con posée d'hommes doit les mer auxils de Cette espéce. Mais est-Ce que ces .lci
talents réunis commanderaient le respect, leurs actions giioirs'sont tis boinnlcs ulilie:'eîuts des autres. Cumineit
auraient beau être impolit igues,on pourrait eoisir tro v en c J
ine faibk apologie. Au illiud! cela, cest un fh.t bienui Ci
notoire que madIninislration est comme un ais tsans iiitaînus - Collioent se fait-il. si l'onC i CCi-

gouvvrmu! qu la moindro l teipéte lpeut meure eni miour- issatce, (q'n lurait laisôélelnlibre, et
reaux. Elle n'a; pas i elef ear lorsque chcni se dit tielut pinsii ,dilluer, immolerlhI i
cheu. c'est Findice d'un mqiianque de subordinatiou.

i Au rede, un miniéîe, diépeniid o d ndîue e r r o t leles ai(is du
dune olppo\itllonI puissante, ; pentpas Vr dsrlr t intusssiilis (lu

sqîîîunames co iun uO q s ,iuix jroelinins i2ee i.ins les <'lu-s iîi<lî<2 uate 5 a îI, il î îi!d<:(Il:
vout hangr'. Le pv pe miuute i »s'dJ les tlhis l- tl hupqaui . a téta itl l 'i
aitifs a lai condutite u i i)stère a',ctltl, e't s:a :itmui-â l v itt i létrd u n a ctuei yl c Sit,; l:0 ; LtcttI\s t lle ou1, \'isible est do<turla tivur des stilfduil a déjà Is la déemina on de eh ltuiger la fivu
des aldre. Depuisn.emlemiisèeineiraitiîS durtouS

IîIus si tes mTiembres s'étaienit imuiîn s ur.i e seule fsiislos elrs des halI:i (lc<to.î Mais mut
qum le people avait t assez tr:ni e et dui lparm hu d ipi pleji, 2iiNaiiePas-M. MeC0rd.Ci Monsieur

tributu du ptronage pouri fiv esprer d'iitenir 0:1<11- n sesitOu tulr i
re ua majorité poir le torysine. Mais imi'ol lioSnes

certois que cette splérance ne se ré hsela pas, et que lTiuî <,.lut ette oce <urt. D'ailleurs ec u'cst p;,
les Cc s I\:lîtinls se .ouvindrnt d s cs de r pr, il t i cii ilui
M. suritil et a(jourdlti de M. Sherwood ! lE'x:iuns 0Unîe.naisuaiIMS uiîe di soi lgandrnulr

faits; ds ce noent les tories (li C:tnadîa i:inirtnît pus I 1ur lemnées nmmes P1lass quo Yî<uy î w
la libe'rté de fo)uler aux bieds les droits et privileges de la

Cet aticle appartient tout entier an Pude de Btown Ces, Qurs sur cu"n,',.,î' d2eiMpI(;
nous n'avons fait que sunrimer qelques épithètes r-ti i

ives auîix iniss'giarlrtasdueui.emquen das t cditedans i les
teuidc pasi' là direrquîe le d:*e vtî se sîîit ueqs-*v tt.gtuuscs Elg s ócIhants iJlmîmilI r le:irs

mal ;('l nn s c'îuîlcis scuien t iîéviter de CI î'î0 î'îî discoîurs s ltdius't i;; î'u15la bc îkiewo èé'i'* r:iiii
nos î'eluilles des iionis Ou sniquiensynuriu.nsr;snotIeueeque'ilsdt e n'ii

somah uuixhasetbtinsit de .òs eprheq 'tisoulvu iles « .'s i
s ela i ss e it xe r e q ui l : t d e ti.nt os m a n i e s s 'p pon i .
e aPo ux. Ilo it Id . c tto esp co M ais est-ce q u ces lit

Lgores smmasf'nsns cetu parle iie 11 de utr. Comme
seiN tl ue P n ' t a e c is dir

nils infamen? Cominent se fait-il si Pon en a ouccos
nai san equ' n euraitla ssé le lu ng ib e, tv u i n

l" u e il e tl 'i îîi: ;il :!a ;i udeise t ite- il q ,,a pu ains tmpelruiC e' de r, îimoe la jopulati n,

Cl (2 le l a 't:i'é tcnlt ce ,o 'en int l ines."r sur. dur"0 r te l ids ho uteil n c m:s i nisy

ilfat i.-;iiue2<I 'u l/y (oma i'/ n'. i! Oîicruii'u'e lIr« i<i<.<* ti<:: ;t-t i ý l . jll;:'l efPri;îol s l a h u m é ua .u tio n d u-n u en t l e v i , l s uli
le aopl ou le i st ns a re ri , il nær iil < t .- ;

<t'e. .- t la'i l I.' :i<a:i~'te u un' <nia ciett.iîi<popu ll i to t issé J. *imer <Pnf i

Jouîr parî' tIiles' t.'' d lC itr :i tl aeteseu, do nle u i l t d : 'obt ir l, a uve id s l:

b! bc ~u le!'Iuîîiuie q'<'w la grandcl' vix'u:X tlu ipie L laton. pu e 'C' Iit i>c î-cîiî:îe2ieet tc-
<-oie.et î s:.';c<i u u i d !lé <o; -'ls :îktiî-s < t e Iiiî-s ti à l'tu;. ;né- exécuition deIlu li i.
Ce 2 crcimie, crie au e quim-re ailreToits ens tntpr es de la nse vounts lis psos

e la do<ilt trit lýier ; faite-s ligos ger iiors i <ait:il u ert cntre c ale it'.uni s 1 1
vuire: - ur votUarî(11,*1:î1 Nos u co'Us.ai- n leine 1 onfrine.s dan ir. McCordi.Ce Moaiu M,
uq15s ami7 doute ré île leur n:iîr trinceitl eus lyio;s. et 'le>ssrnuî queo '.,;)î î''î:>'h-.1 p<a'. ::k.,' e
no<us o tacéln ànana s iîp rs m uI<m<t,, l io t.r ep is' ; 'i aur dû I î <p s

intr tes ai tur ie'i à -'.itm n r;r d rent - 1u ett ' o ai n. ' ai. ur n' st pl
lu suit se u :ti n qus i < e st c t h gl e na' u ui, "'"''

E'.WC'IFES A ST, USEP INS LA 13 E A U C E. porr le mné àiresrnhals e'ts sses i qul' t sI:
Les jîîmi de ('hec uiîti ui;l;î'. ienî î' î 'l 'it re s seiens umt ar ua w iile A atr Nue flei ple

le is de is <i ' r'ui î riC's u rsriî, -ar,l-is amu i us w s e nua u i i pblei

q e ndnaitt.qurs m::: lna. t l 'iisegneir s u n

st usi l rjian s .1 ut jl lit ya' seél d va tle u s ili a u!i.'5 1 i slaie painiî' i r Y Crtî i a it

latve a x embes dui nisit lre atui N sius ('bc scnen óssentils es itoy ns ls lit-il. Za s

tle ptyerta taxe des école. quiet Obteui ytoweoi - lucs lignio u( oI m' \ró nppis mrparlriii
re nu etivuyédes scumissienur eré'eurleo.,ài tu les e "ss d "u gée u u-a. domi;t &w <r t':-

inens. AMais ls ]1;uinîs les repon sséren iéw i)ilneue ,uîer conu u:i :r A lune<, du ho j omîi's w hsar",ciut.:
snos eque le s nmson e 3. owmvsda lrsi ri.dre ienonvincre le îîe 1110<u " susîéîurtit, eeL nui
nvec deux honi nerde policp mais ilne ré utssîpas i e tIclnons"" lSanis édlîrtclui, uîtuia hveul;;q<île
que les huissiers. Le shéri seuenit lune eiroute' ne-cls agC à atteulue

l nVaue P e, denesoldactsele.deux lomm;etmt é'organ- D sddilogi it''
vouil; nième réstanecil:ruiin du ju ie qu'e:tu-r "e dc >i,'lhur soir'(23)ebuit tidSi.

dmt refot. cecsepassit delrot et nsa pm:Eî ::Iii"su' l ueétÙ -a'.
uit le sh'riet M. . .oM ent deain ! rat :umiace

à la tom d'une hrig.-îse d ds ambiirs ont p's le e le.
je S. [jouplu r esa er e n inu le uie eucir hDuES
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